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			David Del Regno est né à Bordeaux en 1975 et a grandi à Pau. Après une licence de biochimie, il a choisi d’exercer le métier de météorologue dans l’armée de l’air en 1998. Spécialisé en prévisions depuis quinze ans, il contribue à l’ensemble des missions aériennes en préparant les dossiers météorologiques.

			Tout au long de sa carrière, il a été amené à travailler en étroite collaboration avec Météo France, fournissant les éléments nécessaires à la préparation des briefings dans le but d’assurer la protection des hommes et du matériel engagés dans la mission militaire (transport de matériel à l’étranger, prévision pour les aéroclubs, soutien opérationnel aux mirages de la défense aérienne…).

			L’auteur est également diplômé d’université en astrophysique depuis 2010.

		

	
		
			À Sandra.

		

	
		
			Comment pourrait-on imaginer passer une journée sans lever les yeux au ciel et s’interroger sur le temps qu’il va faire ? Cette préoccupation, qui pourrait paraître anodine, peut parfois prendre une importance capitale : comment vais-je habiller mon enfant afin qu’il ne prenne pas froid à l’école ? Vais-je pouvoir m’adonner à mon sport favori de plein air ? Pourrai-je finir ce chantier à ciel ouvert ? Pourrai-je récolter le labeur de ma plantation ? Autant de questions, et il en est des centaines d’autres, dont la réponse dépend directement des caprices du ciel. Anticiper et connaître la météo du jour peut nous éviter bien des désagréments, voire nous prémunir des maladies.

			Lorsque l’on parle de l’impact de la météorologie sur la santé, on inclut également les effets néfastes de la pollution, ou l’action directe des pollens sur le corps.



			Cet ouvrage est destiné à expliquer l’influence du temps sur l’être humain, et à donner les moyens de lutter contre les agressions de tout type (canicule, grand froid, pollutions diverses, pollinisation…). Dans le même ordre d’idée, nous développerons quelques épisodes météorologiques majeurs dans l’histoire de l’homme avec leurs conséquences. Celles-ci ont parfois été dramatiques.

			Un historique du climat nous permettra de redécouvrir les origines de l’humanité en expliquant les interactions entre le ciel, la Terre et les organismes vivants.

			Cet ouvrage dresse également un état des régions du globe où la météo est plus favorable à l’être humain (sur le plan de la santé notamment).

			Puis nous finirons en détaillant les connaissances actuelles au sujet du réchauffement climatique planétaire. Identifier à l’exact l’impact de l’Homme sur la nature et s’assurer de l’objectivité des bilans dressés dans un contexte politique omniprésent sont des éléments délicats à développer. Cependant, nous donnerons les possibilités d’avenir pour la Terre telles qu’actuellement elles nous apparaissent.
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			L’influence de la météo au quotidien




			Qu’il s’agisse d’avoir trop chaud ou trop froid, de prendre une averse ou de sécher au soleil, la météorologie est déterminante pour l’être humain qui, ne l’oublions pas, reste fragile face aux éléments naturels. Malgré tout le modernisme dont l’humanité fait preuve, parfois un simple rhume facilement attrapé peut nous gâcher la journée, alors autant éviter ce genre d’ennui ! Dans un registre plus grave, oublier de se préserver du soleil lors d’épisodes caniculaires (et même en périodes normales) peut avoir des conséquences dramatiques, comme des maladies souvent irréversibles. Les grands froids peuvent également avoir de lourdes conséquences sur la vie humaine, surtout pour les plus fragiles d’entre nous.



			La météorologie est étroitement liée aux phénomènes de pollution, que cette dernière soit issue de l’utilisation de divers carburants (énergie fossile), de la production de gaz nocifs tels que l’ozone (lorsque celui-ci se trouve près du sol), de la destruction de ce même ozone à des altitudes élevées (protecteur naturel contre les rayons solaires de type ultraviolet). Suivant les conditions météo, la pollution sera plus ou moins présente ; ainsi, adapter son comportement en fonction du temps est primordial.

			Toujours en ce qui concerne la santé de l’homme, connaître les périodes de pollinisation en fonction des espèces devient de plus en plus important. En effet, la pollution croissante n’aidant pas, l’homme devient de plus en plus sujet aux allergies de type pollen. Ces périodes sont bien sûr directement liées à l’alternance des saisons, et donc à la météorologie.



			Froid ou chaud, quels effets sur notre corps ?



			C’est bien pour décrire la sensation de chaud ou de froid que l’on parle de température. Au rythme des saisons, celle-ci varie et affecte directement notre santé, notre moral et donc nos actions. Il est fréquent de voir se développer des symptômes de dépression durant les longs mois d’hiver où les températures atteignent ou dépassent (en négatif) les zéros degrés.

			Pendant cette période, le manque de lumière dû à un ensoleillement très faible peut être à l’origine de troubles de la santé. En effet, la lumière permet la régulation de la synthèse de certaines hormones comme la mélatonine ou la vitamine D. Cette dernière, produite à 95 % sous l’effet des rayons solaires (grâce aux ultraviolets de type B), est nécessaire durant la petite enfance afin d’empêcher le rachitisme, mais aussi pour l’adulte : indispensable à l’absorption du calcium et du phosphore, en quantité suffisante elle limite les risques d’ostéoporose. Elle pourrait également avoir un rôle à jouer dans la réparation de l’ADN, et donc dans la non-apparition de cellules cancéreuses. La vitamine D intervient également dans la prévention du diabète et des tensions musculaires. Il faut cependant préciser que seulement un quart d’heure d’exposition par jour suffit à synthétiser la quantité nécessaire. De plus, cette exposition ne doit pas être obligatoirement directe ; rester à l’ombre est tout aussi efficace (et on évite ainsi le coup de soleil).

			La mélatonine, quant à elle, est une hormone régulatrice du sommeil. Sa synthèse (en absence de lumière) est un déclencheur du sommeil. Les longues nuits d’hiver peuvent avoir pour conséquence une surproduction de mélatonine, et donc des troubles du sommeil. Concrètement, le corps endormi au petit matin peut avoir des difficultés à se réveiller tandis que le soleil est encore loin d’être levé. La luminothérapie, reconnue par la médecine depuis 2005, permet de soigner les troubles du sommeil, et donc, par voie de conséquence, les symptômes dépressifs. Elle consiste à s’exposer tous les matins durant un temps limité (15 à 30 minutes) à une lumière artificielle particulièrement adaptée, qui est dénuée de rayons infrarouges et ultraviolets (a contrario de la lumière solaire). Cette action permet de stopper la production de mélatonine en début de journée. Les tests ont montré qu’ainsi, la synthèse de la mélatonine retrouve un cycle normal (maximale sur une période de 8 à 10 heures durant la nuit).



			Remarque : la luminothérapie ne permet pas de remédier aux carences en vitamines D puisque la lumière utilisée est dénuée d’ultraviolets de type B. La spécificité de cette lumière permet d’éviter d’éventuels effets secondaires dus aux infrarouges (IR) ou aux ultraviolets (UV). Attention, s’agissant d’une thérapie, la luminothérapie présente des contre-indications. Il est indispensable de se rapprocher des professionnels de santé.



			Bien plus que le manque de lumière en hiver, c’est le froid qui peut se révéler agressif pour notre corps, voire meurtrier. En effet, au cours de son évolution, l’Homme a développé plus de mécanismes pour se défendre contre le chaud que contre le froid. Ainsi, pour lutter contre les basses températures, le corps ne possède guère comme défenses directes (on ne parle pas du système immunitaire) que les poils pour ceux qui les conservent et la graisse pour ceux qui en possèdent. Les poils constituent une couche isolante à la surface de la peau, la graisse sous-cutanée ralentit la progression du froid vers l’intérieur du corps et sert de réserve énergétique (le métabolisme interne et le système immunitaire requièrent plus d’énergie lors d’épisodes de froid). Ne pas se protéger contre le froid par des moyens adaptés peut donc avoir rapidement des conséquences graves. Les personnes les plus sensibles peuvent rapidement attraper une bronchite, ou même, pire, une pneumonie dont elles ne se relèveront que très difficilement ou pas du tout. Les nourrissons, les petits enfants et les personnes âgées sont les sujets à risque dont il faut prendre plus particulièrement soin. Les personnes ayant un terrain fragile au niveau des poumons ou de la trachée doivent être plus vigilantes. Au quotidien, il est très aisé d’attraper un rhume, de contracter une gastro-entérite ou bien la grippe. Ces agressions extérieures sont souvent le fait de virus qui sont plus pernicieux en hiver. Les virus sont des organismes vivants (en dehors du règne animal ou végétal) dont une des spécificités est de se multiplier aisément dans le froid.



			Le froid provoque également l’apparition de gerçures lorsque la peau se dessèche et entraîne des engourdissements ou des engelures, principalement au niveau des extrémités. Une engelure peut très bien dégénérer et aboutir à la perte d’un membre. Cela arrive souvent chez les personnes restées longtemps au contact du froid suite à un accident (en haute montagne, par exemple).



			L’hypothermie est actuellement une des causes de décès reconnue en France et dans n’importe quel pays sujet aux hivers rigoureux. Elle se déclenche lorsque la température du corps descend en dessous de 35 °C. Les personnes sans abri sont directement touchées par cette cause de décès. La mort par hypothermie peut subvenir sans même qu’on la voie venir : le corps s’endort progressivement pour ne plus se réveiller. Sans aller jusqu’à la mort, l’hypothermie peut endommager les organes vitaux, notamment chez les personnes les plus fragiles. Certains symptômes peuvent alerter du danger imminent : difficulté de se tenir debout, engourdissement des membres, raisonnement confus, manque de forces, tremblement, impression de grand froid intérieur. Dès que ces symptômes apparaissent, il faut tout faire pour se réchauffer.

			Face aux nombreux décès survenus en France pendant l’hiver, Météo France, en partenariat avec le secrétaire d’État à la lutte contre l’exclusion et la précarité, a mis en place un plan grand froid. Ainsi, depuis 2002, à l’approche de l’hiver, l’activation de ce plan permet de sauver des vies, celles des sans-abri, qui perdent la perception du danger et n’ont parfois plus de solutions pour se protéger du froid. Une des mesures de ce plan consiste à trouver les personnes en détresse et leur proposer un hébergement pour la nuit. Des rondes sont effectuées par les brigades d’assistance. Des locaux aménagés destinés à accueillir les sans-abri en difficulté sont ouverts durant les périodes à risque.



			Le froid combiné au vent peut devenir meurtrier très rapidement. En effet, la sensation de froid se retrouve « décuplée » dès que le vent se met à souffler. Le refroidissement éolien, qui représente le froid ressenti en fonction du vent, est un indice très utile. Cependant, sa rigueur laisse à désirer, car le froid ressenti ne dépend pas que du vent, mais également de l’humidité, de l’exposition directe aux rayons du soleil et des moyens de défense corporels propres à chaque organisme. Tout le monde ne ressent pas le froid de la même façon. Toutefois, cet indice inventé dans les années 1940 par les Américains, puis amélioré par les Canadiens dans les années 1980 (le Canada est sujet à des épisodes de froid très importants), a le mérite d’alerter les populations dès lors que le vent est suffisamment fort pour représenter un réel danger. Le refroidissement éolien est bien un indice (et non une température), mais ses valeurs rappellent aisément l’échelle de températures en degrés Celsius. Sa lecture est donc très facile à appréhender pour tout le monde. Dans l’absolu, cet indice ne se calcule que pour des températures inférieures à 10 °. Au-delà, la justesse de la formule permettant de le calculer devient douteuse et on ne doit l’utiliser qu’à titre « ludique ».



			Voici la formule du refroidissement éolien (R) :



			R = 13,12 + 0,6215 x T + (0,3965 x T – 11,37) x v0,16



			Avec T : température sous abri en degré Celsius et v : vitesse du vent en km/h.



			Voici ci-après un tableau simplifié donnant le refroidissement éolien R (en nuances de gris).
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			Source : Météo France



			Pour un R compris entre -40 et -28, le risque de gelures et d’hypothermie est modéré (pour une exposition de la peau comprise entre 10 et 30 minutes). Il devient faible entre -28 et -10. Entre -10 et 0, le risque faible concerne seulement les gelures. Au-delà de 0, le risque est nul.



			Dans le même ordre d’idée que le refroidissement éolien, les Canadiens améliorèrent l’indice humidex à la fin des années 1970 afin de tenir compte de l’influence de l’humidité sur la température ressentie. L’indice humidex originel créé par les Américains possède le mérite d’être plus simple à calculer.

			Voici la formule de l’indice humidex américain (DI), qui est valable pour des valeurs de température de l’air inférieures à 14,5 ° :

			DI = T - 0,55 x (1 - 0,01 x U) x (T - 14,5)

			Avec T en degré Celsius et U l’humidité (exprimée en pourcentage).



			Un air froid et sec donnera une impression de froid moins intense qu’un air froid et humide. On parle bien de ressenti, car dans les faits, un air froid et sec est plus agressif qu’un air froid et humide.

			Par exemple, lorsqu’il fait 0 °C avec 100 % d’humidité, on obtient un indice humidex égal à la température de l’air : 0° - 0,55 x 0 x -14,5 = 0.

			Toujours avec 0 °C, mais avec 20 % d’humidité (air très sec), on obtient un indice humidex égal à 6,4 : 0 ° -0,55 x (1 - 0,2) x -14,5 = 6,4.

			Donc, pour une même température, un indice humidex plus élevé correspond à une sensation de froid atténuée. Plus il est sec, plus l’indice humidex augmente.



			Un autre danger peut subvenir lors d’épisodes de froid : le monoxyde de carbone. Ce gaz aux allures inoffensives (inodore et incolore) peut tuer par asphyxie en seulement quelques heures. Ses émanations néfastes se produisent dans les maisons en hiver en liaison avec une mauvaise utilisation des moyens de chauffage. C’est le mauvais tirage des installations de type chauffe-eau ou chaudière (à gaz ou à charbon) ainsi que les chauffages d’appoint de type pétrole (mal utilisés) qui sont à l’origine de la formation de ce gaz. Le monoxyde de carbone (CO) est issu de la combustion incomplète des combustibles lors de mauvais réglages des appareils. En se fixant à l’hémoglobine du sang, il empêche les échanges respiratoires de se faire normalement.
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